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Mafias pharmaceutiques

Trs peu de mdias en ont parl. L'opinion publique n'a pas  t alerte. Et pourtant, les inquitantes conclusions du Rapport
Final [1] rendu public par la Commission europenne le  8 juillet dernier sur les atteintes aux principes de la
concurrence dans le  domaine pharmaceutique mritent d'tre connues des citoyens et largement  diffuses.

Que dit le Rapport ?  En rsum : que, en matire de commercialisation des mdicaments, la concurrence  fonctionne
mal, et que les grands groupes pharmaceutiques internationaux ont  recours  toutes sortes d'arguties et de
tripatouillages pour empcher autant  que possible l'arrive sur le march europen de remdes plus efficaces et  surtout
pour disqualifier les mdicaments gnriques beaucoup moins chers.

Consquence : le retard du consommateur  accder aux  gnriques se traduit par d'importantes pertes financires pour
les patients  eux-mmes mais galement pour les systmes de Scurit sociale  la charge des  tats (et donc, aussi, des
contribuables).
 Les mdicaments gnriques sont identiques, en ce qui  concerne leurs principes actifs, leur dosage, leur forme, leur
sret et leur  efficacit, aux mdicaments originaux produits en exclusivit par les grands  monopoles pharmaceutiques.
La priode d'exclusivit, qui dmarre  partir du  moment o le produit est mis en vente, est d'une dizaines d'annes ; mais
la  protection du brevet de la molcule originale dure deux dcennies. Ce n'est  qu' partir de ce moment-l que d'autres
fabricants (souvent de pays du Sud  comme le Brsil, l'Inde, Cuba, l'Argentine ou la Malaisie) ont alors le droit  de
produire des gnriques dont le prix est d'environ 40% moins lev.  L'Organisation Mondiale de la Sant (OMS) et la
plupart des gouvernements  recommandent l'usage de mdicaments gnriques parce que, en raison de leur  cot
infrieur, ils favorisent l'accs quitable aux soins de sant des  populations exposes  des maladies vitables [2].

L'objectif des grandes firmes pharmaceutiques consiste donc   retarder, par tous les moyens possibles, la date de
premption du brevet.  Elles multiplient dans ce but le brevetage de complments superflus de la  molcule originale (un
polymorphe, une forme cristalline, etc.) qui entranent  artificiellement le prolongement de leur contrle sur le
mdicament et  interdisent l'arrive sur le march des gnriques quivalents.

Le march mondial des mdicaments reprsente quelque 700  milliards d'euros [3].  Une douzaine de groupes gants,
dont les sept principaux qu'on surnomme "Big Pharma" - Bayer, GlaxoSmithKline  (GSK), Merck, Novartis, Pfizer,
Roche,  Sanofi-Aventis -, contrlent la moiti de ce march. Leurs bnfices sont suprieurs  ceux  raliss par les puissantes
firmes du complexe militaro-industriel. Chaque  euro investit dans la mise au point d'un  mdicament de marque,
rapporte aux monopoles pharmaceutiques  peu prs mille  euros... [4] Et trois de ces groupes - GSK, Novartis, Sanofi
- s'apprtent  gagner des milliards d'euros  supplmentaires au cours des prochains mois grce aux ventes massives du
vaccin  contre le virus A(H1N1) de la nouvelle grippe.
Ces masses gigantesques de liquidits procurent aux Big Pharma une puissance de feu  financire absolument
colossale. Qu'ils utilisent en particulier pour tenter de  ruiner, au moyen de coteux procs  rptition, les modestes
fabricants de  gnriques. Les innombrables lobbies leur solde harclent de surcrot, en permanence, l'Office europen
des  brevets (OEB), dont le sige est  Munich (Allemagne), dans le but de retarder  le plus longtemps possible les
autorisations d'entre sur le march des  mdicaments gnriques. Ils lancent galement des campagnes mensongres sur
ces  remdes bioquivalents pour tenter d'effrayer les patients. Rsultat de toutes  ces misrables man&oelig;uvres, selon
le rcent Rapport de la Commission europenne : les citoyens ont d attendre, en moyenne, un  inutile dlai de sept mois
pour accder aux gnriques, ce qui s'est traduit  par un surcot de quelque trois milliards d'euros dbourss par les
patients,  et par une augmentation d'environ 20% des budgets des Systmes publics de sant  europens.

Mais l'offensive des firmes pharmaco-industrielles ne se  limite pas  l'Europe. Elles se retrouvent galement impliques
dans le coup  d'Etat du 28 juin dernier contre le prsident Manuel Zelaya au Honduras, un  pays qui importe tous ses
mdicaments fabriqus fondamentalement par les "Big Pharma". Le prsident renvers  tait en train de ngocier - depuis
l'entre du Honduras, en aot 2008, au sein  de l'ALBA (Alliance bolivarienne des peuples d'Amrique) -, un accord 
commercial avec La Havane pour importer des gnriques cubains et rduire ainsi  les dpenses de fonctionnement des
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hpitaux publics du Honduras. Par ailleurs,  lors du Sommet du 24 juin dernier, les prsidents de l'ALBA s'taient engags
  "rviser la doctrine sur la  proprit industrielle", soit, en d'autres termes, l'intangibilit des  brevets en matire de
mdicaments. Ces deux projets, qui menaaient directement  leurs intrts, ont conduit les firmes pharmaceutiques
transnationales   appuyer sans hsitation le mouvement putschiste qui a renvers le prsident  Zelaya [5].

De son ct, le prsident des Etats-Unis, Barack Obama,  engag dans une rforme du systme de sant qui laisse quelque
47 millions  d'Amricains sans couverture sant, affronte lui aussi la colre du complexe  pharmaco-industriel. Ici, les
sommes en jeu sont dmentielles (les dpenses de  sant reprsentent l'quivalent de 18% du PIB des Etats-Unis, soit
environ 190  milliards d'euros...) et demeurent sous le contrle d'un puissant lobby d'intrts privs qui rassemble,  outre
les "Big Pharma", les  grandes compagnies d'assurances et tout l'norme secteur des cliniques et des  hpitaux privs.
Aucun de ces acteurs n'accepte de perdre ses fabuleux  privilges. C'est pourquoi, avec le soutien des mdias les plus
conservateurs  et la machine du Parti rpublicain, ce lobby dpense des dizaines de millions de dollars dans des
campagnes de  dsinformation et de calomnies pour tenter de faire capoter cette indispensable  rforme de la sant.

C'est une bataille capitale. Et ce serait dramatique si les  mafias pharmaceutiques l'emportaient. Car elles
redoubleraient alors d'efforts  pour attaquer, en Europe et dans le reste du monde, le dploiement des  mdicaments
gnriques et ruiner l'espoir de mettre sur pied des systmes de  sant moins coteux et plus solidaires.

[1] http://ec.europa.eu/comm/competition/sectors/pharmaceuticals/inquiry/index.html

[2]  Il convient de rappeler que 90%  des dpenses de la grande industrie pharmaceutique pour mettre au point de  nouvelles molcules sont

consacrs  soigner des "maladies de riches"  dont souffre seulement 10% de la population mondiales.

[3]  Selon l'agence Intercontinental Marketing  Services (IMS) Health, 19 mars 2009.

[4] Cf. Carlos Machado, "La  mafia farmacutica. Peor el remedio que la enfermedad", 5 mars 2007 (www.ecoportal.net/content/view/full/67184).

[5] Cf. Observatorio Social Centroamericano, 29 juin 2009.
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